
Variabilités structurale et floristique des populations
du jujubier, Ziziphus mauritiana Lam. en zone semi-aride
du Burkina Faso (Afrique de l’Ouest)

Blaise KABRE1,*, Mamounata BELEM/OUEDRAOGO2, Amadé OUEDRAOGO1

Résumé 

Le jujubier (Ziziphus mauritiana Lam.) est un arbuste à grande valeur socio-économique dans les pays
sahéliens. Cependant, peu de données existent sur la disponibilité de l’espèce afin d’envisager sa gestion
durable. Cette étude vise à évaluer la variabilité démographique et la diversité floristique ligneuse asso-
ciée au jujubier dans les zones sahélienne et soudano-sahélienne du Burkina Faso. Des inventaires floris-
tiques et forestiers ont été effectués le long d’un gradient climatique suivant un échantillonnage orienté sur
la présence du jujubier. Les paramètres dendrométriques ont été mesurés et comparés entre les zones cli-
matiques. La corranalyse révèle que les espèces Flueggea virosa, Piliostigma reticulatum, Piliostigma

thonningii, Sclerocarya birrea et Vitellaria paradoxa ont une plus forte probabilité d’association au juju-
bier. Les plus fortes densités des individus adultes du jujubier se rencontrent dans la zone soudano-sahé-
lienne (87 individus/ha, p < 0,05). La structure des populations révèle une abondance des juvéniles, tra-
duisant un bon potentiel de renouvellement. La faible proportion des individus sains dans les populations
et la forte pression anthropique pourraient compromettre la conservation de l’espèce. Cette situation appel-
le à la prise de stratégies appropriées de conservation durable des populations du jujubier.

Mots-clés : Diversité floristique, Espèce menacée, Gradient climatique, Milieu semi-aride, Structure de
populations. 

Variability of stands structure and floristic diversity of the jujube,
Ziziphus mauritiana Lam., populations in the semi-arid areas
of Burkina Faso (West Africa)

Abstract

Jujube (Ziziphus mauritiana Lam.) is a thorny shrub with high socio-economic value in Sahelian coun-
tries. However, little is known about the availability of the species in order to plan its sustainable mana-
gement. This study aims to assess the demographic variability and the woody species diversity associated
with the jujube populations in the Sahel and Sudano-Sahelian areas of Burkina Faso. Vegetation invento-
ries were carried out across a climatic gradient according to an oriented sampling scheme, based on jujube
occurrence. The demographic and diversity parameters were measured and compared between climatic
zones. Corranalysis revealed Flueggea virosa, Piliostigma reticulatum, Piliostigma thonningii,
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Sclerocarya birrea and Vitellaria paradoxa as woody plant species with highest association probability
with jujube. The highest densities of adult individuals of jujube occurred in the Sudano-Sahelian zone
(87 individuals/ha, p < 0, 05). The stand structure of jujube revealed an abundance of young individuals,
a high potential likely to renew the stands. However, the low proportion of healthy individuals and strong
human pressure could compromise the conservation of the species in its natural habitats. This situation
calls for appropriate strategies for a sustainable management of jujube population.

Keywords: Woody species diversity, Threatened species, Climatic gradient, Semi-arid area, Stand struc-
ture.

Introduction 
Les formations naturelles constituent un réservoir de biodiversité et jouent un rôle fondamental
dans l’équilibre socio-économique des populations humaines, notamment dans les pays en déve-
loppement (GUIGMA et al., 2012 ; 2014 ; CODJIA et al., 2015). Parmi les espèces ligneuses à
haute valeur socio-économique au Sahel figure le jujubier, Ziziphus mauritiana Lam.
(Rhamnaceae), qui représente une ressource à grand potentiel. Z. mauritiana est un arbuste de 3
à 8 m de hauteur. C’est une espèce commune des zones sahélienne et soudanienne d’Afrique
(DANTH et al., 2002) qui pousse sur divers types de sols, notamment les sols sablonneux et gra-
villonnaire, dans les terrains de culture et sur les bords des rivières (ARBONNIER, 2019).
L’espèce, bien que tolérante à la sécheresse, est aussi présente dans des zones où les précipita-
tions sont plus élevées. Toutes les parties de la plante sont utilisées par les populations locales
pour des besoins divers (OUEDRAOGO et al., 2017 ; THIOYE, 2017). Ses fruits riches en vita-
mines et en protéines sont consommés comme compléments alimentaires et commercialisés dans
les marchés locaux (LAMIEN et al., 2018 ; PARKOUDA et al., 2018). Dans son aire de répar-
tition au Burkina Faso, Z. mauritiana fait l’objet de fortes pressions anthropiques du fait de l’ac-
croissement de la demande de ses produits. Elle subit ainsi une cueillette anarchique et intensi-
ve de ces produits. Sachant que la survie d’une plante dépend de l’état de santé de l’écosystème
qui l’abrite (LANKOANDE et al., 2019), la connaissance des caractéristiques démographiques
et de la composition de la flore ligneuse associée à Z. mauritiana pourra orienter le développe-
ment de stratégies de gestion durable pour sa conservation à long terme. L’objectif général de
cette étude est de fournir des données écologiques de base pouvant aider à la mise en œuvre de
programmes de gestion durable de l’espèce. De façon spécifique il s’agit de : 

(i) évaluer la variabilité physionomique et structurale des populations et ;

(ii) analyser la diversité floristique ligneuse associée aux populations naturelles de Z. mauritiana

dans les zones sahélienne et soudano-sahélienne du Burkina Faso.

I. Matériel et méthodes

1.1. Zone d’étude

L’étude a été menée dans les provinces du Yatenga et du Mouhoun, respectivement en zones cli-
matiques sahélienne et soudano-sahélienne du Burkina Faso (figure 1) avec des conditions envi-
ronnementales variables (tableau I). Les principales activités socio-économiques des populations
dans ces localités sont l’agriculture, l’élevage, le commerce et l’artisanat (INSD, 2019).
L’exploitation des produits forestiers non ligneux, qui y est également très développée, est majo-
ritairement pratiquée par les femmes (ALIRA, 2004). 

Vol. 39, n° 1 — Janvier-juin 2020, Science et technique, Sciences naturelles et appliquées136



Tableau I : Les paramètres environnementaux des deux zones climatiques de l’étude.

Paramètres environnementaux Zones climatiques 
Sahélienne Soudano-sahélienne

Saison pluvieuse juin-septembre juin-octobre
Pluviométrie moyenne < 600 mm 600-900 mm
Température moyenne > 30°C 20-30°C
Réseau hydrographique Sources des rivières du Sourou Fleuve Mouhoun

et du fleuve Nakambé et ses affluents
Types de sols Minéraux bruts Vertisols

Ferrugineux Ferrugineux
Hydromorphes Hydromorphes 

Types de végétation Savanes Savanes
Steppes Forêts galeries

Variables climatiques : Sources (FONTES et GUINKO, 1995 ; DIPAMA, 2010) ; 
Types de sols : Sources (BUNASOLS, 2004 ; 2006) ; 
Végétation : Sources (FONTES et GUINKO, 1995).
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Figure 1 : Carte de la zone d’étude.



1.2. Echantillonnage et collecte de données

Dans chaque zone climatique, trois sites ont été retenus suivant un échantillonnage de type orienté,
dont le critère est la présence de population de Ziziphus mauritiana. En prélude aux travaux d’in-
ventaire des prospections ont été effectuées dans chaque province afin de retenir des sites abri-
tant des populations de l’espèce suivant le gradient climatique. A la fin de la saison des pluies
(octobre-novembre 2017), des inventaires forestiers et floristiques y ont été réalisés au moyen de
10 placeaux de 50 m x 20 m par site, soit 30 placeaux par zone climatique. La distance minima-
le entre les placeaux était de 100 m. Les mesures des paramètres dendrométriques ont concerné
uniquement les individus de Z. mauritiana. Les variables mesurées ont porté sur le diamètre de
la tige à 1,30 m du sol (dhp) à l’aide d’un ruban Pi chez les individus adultes. Tout individu de
dhp supérieur ou égale à 2 cm est considéré comme un adulte (RABIOU et al., 2016). L’état sani-
taire de chaque individu adulte a été noté selon la codification suivante : 1 = individu sain,
2 = individu malade (individu attaqué, parasité ou partiellement endommagé) et 3 = individu
mort (THIOMBIANO et al., 2015 ; LANKOANDE et al., 2016). Dans chaque placeau, toutes
les espèces ligneuses ont été recensées, affectée d’un coefficient d’abondance-dominance selon
la classification de Braun-Blanquet (BRAUN BLANQUET, 1932).

L’inventaire de la régénération naturelle a été effectué dans les mêmes placeaux de 50 m x 20 m
et a concerné uniquement les individus juvéniles de Z. mauritiana (dhp < 2 cm) regroupés en
jeunes plants (individus dont la hauteur ≥ 0,5 m) et en plantules (hauteur < 0,5 m) (GAO et al.,
2017). Le diamètre au collet a été mesuré chez les juvéniles à l’aide d’un pied à coulisse (préci-
sion 0,01 mm). 

1.3. Analyse des données

1.3.1. Caractéristiques dendrométriques de Ziziphus mauritiana

Les paramètres suivants ont été calculés pour chaque zone climatique :

- la densité moyenne (Dm) des individus exprimée en nombre d’individus à l’hectare : 

k
Dm = (1)

s

k est le nombre total d’individus (adultes, plantules ou jeunes plants) dans le placeau et s la
superficie du placeau (s = 0,10 ha).

- pour un individu i, ramifié en n tiges en dessous du niveau de mesure, le diamètre quadratique
a été calculé comme suit : 

(2)

dsi est le diamètre de la tige ramifiée, n le nombre de tiges ramifiées 

- le diamètre moyen (Dg) des individus exprimé en centimètre pour les adultes et les jeunes
plants et en millimètre pour les plantules :

(3)

où k est défini comme dans l’équation (1) et dj le diamètre de l’individu j. la surface terrière des
individus adultes par placeau (G, en m2.ha-1). 
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(4)

avec dj qui est le diamètre de l’individu j du placeau ; s = 0,10 ha, la surface du placeau.

Une analyse de variance (ANOVA) a été réalisée au seuil de 5 % pour comparer les paramètres
dendrométriques suivant les zones climatiques. Lorsque l’analyse révèle une différence signifi-
cative, le test de HSD de Tukey est réalisé pour l’appariement des moyennes. Le test de Shapiro-
Wilk a été utilisé pour vérifier la normalité des données (SHAPIRO et FRANCIA, 1972). Les
analyses statistiques ont été réalisées à l’aide du logiciel R version 3.6.0 (RCORE TEAM, 2019).

1.3.2. Structure démographique des populations de Ziziphus mauritiana

La structure des populations de Z. mauritiana a été analysée à travers la distribution des indivi-
dus en classes de diamètre d’amplitude 3 cm (RABIOU et al., 2016). Les structures ont été ajus-
tées par une surimposition de la distribution théorique de Weibull à 3 paramètres (JOHNSON et
KOTZ, 1970 ; HUSCH et al., 2003) à l’aide du logiciel Minitab14. La fonction de probabilité de
Weibull (f) est exprimée selon la formule :

(5) 

avec,  = diamètre de la tige ; a = paramètre de seuil, c’est le seuil inférieur de mesure du diamètre
des adultes. Dans la présente étude, la valeur de ce seuil est de 2 cm ; b = paramètre de taille ;
c = paramètre de forme. Les structures de la régénération ont été ajustées par une surimposition
de la distribution théorique de Weibull à 2 paramètres (le paramètre « a » étant nul).

1.4. Diversité des espèces ligneuses associées à Ziziphus mauritiana

Les noms de toutes les espèces ligneuses répertoriées ont été mis à jour selon la nomenclature
de la classification Phylogénétique des Angiospermes (APG IV, 2016). Le degré d’association
des espèces ligneuses à Z. mauritiana a été déterminé en calculant la co-occurrence des espèces
recensées dans les populations de Z. mauritiana. Les profils de co-occurrence ont été analysés
en fonction de la fréquence des placeaux où d’autres espèces ont été enregistrées conjointement
avec Z. mauritiana à l’aide d’un corrélogramme. Afin de réduire le nombre de variables de la
figure, seules 16 espèces présentes au moins dans 25 % des placeaux sont concernées par la cor-
ranalyse à l’aide du logiciel R version 3.6.0 (RCORE TEAM, 2019).

II. Résultats 
2.1. Caractéristiques dendrométriques et état sanitaire des populations
de Ziziphus mauritiana

La densité moyenne globale des individus adultes de Z. mauritiana est de 56,4 individus à l’hec-
tare. C’est dans la zone soudano-sahélienne que cette densité est significativement plus élevée
(tableau II). Les diamètres moyens et les surfaces terrières ne varient pas significativement entre
les deux zones climatiques (p > 0,05).

L’état sanitaire de la population de Z. mauritiana révèle une proportion de sujets adultes sains de 28,4
%. C’est dans la zone sahélienne que la proportion d’individus sains est significativement plus élevée
(tableau II). La proportion globalement faible d’individus sains indique un mauvais état sanitaire des
populations naturelles de Z. mauritiana dont une des causes est la forte pression anthropique (photo 1).
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En ce qui concerne la régénération, la densité des plantules montre un potentiel de régénération élevé
avec une densité globale moyenne de 264,8 individus à l’hectare. C’est dans la zone sahélienne que
la densité de plantules est significativement plus forte dans les populations de Z. mauritiana (tableau
II). Les plantules de gros diamètre sont plus fréquentes dans la zone soudano-sahélienne.

Tableau II : Paramètres démographiques et structuraux de Z. mauritiana en fonction des zones
climatiques. 

Paramètres Zone climatique ANOVA
Sahélienne Soudano-sahélienne

Adultes Moyenne CV (%) Moyenne CV (%) P-value

Densité (individus.ha-1) 25,7b 143,86 87a 162,75 <0,001

Dhp (cm) 11,6a 83,14 9,3a 66,02 0,322

Surface terrière (m2.ha-1) 0,37a 150,19 0,62a 152,68 0,165

Proportion des individus sains 36,7a 121,97 20,1b 155,60 <0,001

Jeunes plants
Densité (individus.ha-1) 148,08a 104,27 101,03a 71,39 0,65
Diamètre au collet (cm) 2,76a 65,37 3,2a 70,94 0,2

Plantules 
Densité (individus.ha-1) 344,3a 95 185,3b 100,39 0,002
Diamètre au collet (mm) 0,26b 94,4 0,83a 72,77 <0,001

Les lettres différentes sur les valeurs moyennes indiquent des différences significatives entre les zones climatiques
selon le test de HSD de Tukey à 5 %. 
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Photo 1 : Manifestations de la pression anthropique à travers la coupe du bois des pieds adultes
(a) et le broutage du bétail (b) dans les populations de Z. mauritiana en zone sahélienne.



2.2. Structure en classes de diamètre des populations

Dans les deux zones climatiques, la structure en classe de diamètre des individus adultes présente
une allure en L (figure 2). La valeur du paramètre de forme « c » de la distribution de Weibull,
inférieure à 1 est caractéristique d’une population  à prédominance jeunes. Toutefois, il apparaît
une irrégularité de la succession des effectifs à partir des classes de diamètres de 11-14 cm et 20-
23 cm dans les populations de la zone sahélienne et 20-23 cm dans celles de la zone soudano-
sahélienne.
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Figure 2 : Structure de la distribution en classes de diamètre des individus adultes de Z. mauritiana

en fonction des zones climatiques. a = paramètre de seuil ; b = paramètre de taille ; c = paramètre de forme.

Les structures démographiques de la régénération montrent aussi une allure en forme de L, tra-
duisant une prédominance des individus dans les petites classes de diamètre (figure 3). Elle est
tout aussi caractéristique d’un grand potentiel de renouvellement des populations de l’espèce.
Cependant, la baisse des effectifs dans les classes de plus de 2 cm révèle des difficultés de tran-
sition entre les stades plantules et jeunes plants.

Figure 3 : Structure de la distribution en classes de diamètre au collet de la régénération de
Z. mauritiana dans les deux zones climatiques. b = paramètre de taille ; c = paramètre de forme.



2.3. Diversité des espèces ligneuses associées aux populations naturelles de
Ziziphus mauritiana

Les populations naturelles de Z. mauritiana sont associées à un total de 59 espèces ligneuses répar-
ties en 45 genres et 18 familles. Les familles les plus représentées en termes de nombre d’espèces
sont les Fabaceae (30,5 %), les Combretaceae (16,9 %), les Rubiaceae (8,5 %), les Malvaceae (6,8 %),
les Apocynaceae (5,1 %) et les Anacardiaceae (5,1 %). Les espèces recensées sont réparties en 27
espèces dans la zone sahélienne et en 52 espèces dans la zone soudano-sahélienne. Trois espèces
sont spécifiques aux populations de la zone sahélienne. Il s’agit de Ficus sycomorus L., Maerua

angolensis DC. et Pterocarpus lucens Lepr. ex Guill. & Perr. avec de faibles fréquences. Vingt et
une espèces sont spécifiques à la zone soudano-sahélienne, parmi lesquelles des espèces typiques
des zones humides telles que Pterocarpus santalinoides DC., Ficus sur Forssk. et Holarrhena flori-

bunda (G.Don) T. Durand & Schinz avec de faibles fréquences (Annexe 1).

La co-occurrence d’espèces ligneuses avec Z. mauritiana dans ses populations naturelles a été révélée
par le corrélogramme (figure 4). Selon ce dernier, Flueggea virosa (Roxb. ex Willd.) Voigt.,
Piliostigma reticulatum (DC.) Hochst., Piliostigma thonningii (Schumach.) Milne-Redh., Sclerocarya

birrea (A.Rich.) Hochst. et Vitellaria paradoxa C.F. Gaertn. sont les espèces corrélées le plus positi-
vement à Z. mauritiana. Les espèces telles que Anogeissus leiocarpa (DC.) Guill. & Perr., Cassia sie-

beriana DC. et Combretum micranthum G.Don sont corrélées négativement avec Z. mauritiana.
La présence de ces dernières dans un milieu n’indique pas forcément la présence de Z. mauritiana.
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III. Discussion 

3.1. Paramètres démographiques de Ziziphus mauritiana

La faible densité des individus adultes de Z. mauritiana dans les populations de la zone sahé-
lienne s’explique par la forte pression anthropique à travers la coupe du bois et l’élevage. Ces
pratiques causent la régression des espèces dans leurs habitats naturels (OUEDRAOGO et al.,
2006). Ce constat corrobore les travaux de NACOULMA et al. (2011) qui ont montré que les
pressions anthropiques réduisent la densité de Prosopis africana (Guill. & Perr.) Taub. et de
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Figure 4 : Corrélogramme montrant la co-occurrence des espèces ligneuses avec Ziziphus mau-

ritiana dans son habitat.

Légende : Zizmau = Ziziphus mauritiana, Pilret = Piliostigma reticulatum, Guisen = Guiera senegalensis, Balaeg =
Balanites aegyptiaca, Cassib = Cassia sieberiana, Sclbir = Sclerocarya birrea, Fluvir Flueggea virosa, Vitpar =
Vitellaria paradoxa, Diomes = Diospyros mespiliformis, Commic = Combretum micranthum, Vacsey = Vachellia

seyal, Sensen = Senegalia senegal, Anolei = Anogeissus leiocarpa, Comglu = Combretum glutinosum, Piltho =
Piliostigma thoninguii, Vacnil = Vachellia nilotica. 
Les couleurs bleue et rose de fond des cercles dans les cellules du quadrillage indiquent respectivement des corréla-
tions positives et négatives entre les espèces proportionnellement à la portion colorée. Pour ce qui est de Z. mauritiana

avec les autres espèces, cela concerne les premières ligne et colonne du quadrillage.



Pterocarpus erinaceus Poir, deux espèces fourragères dans la région de l’Est du Burkina Faso.
Néanmoins la densité de Z. mauritiana dans la zone sahélienne est supérieure à celle rapportée
par SAVADOGO et al. (2016) sur l’espèce dans la même zone au Burkina Faso. La faible valeur
du diamètre moyen des individus de Z. mauritiana dans la zone soudano-sahélienne révèle des
populations plus jeunes. 

Les faibles proportions de sujets sains dans la population adulte traduisent une vulnérabilité de
Z. mauritiana dans ses habitats naturels. Cette vulnérabilité est en grande partie favorisée par
l’exploitation anarchique des organes de l’espèce par l’homme, dont l’émondage pour le fourrage.
En effet, SEWADE et al. (2016) ont montré que les ligneux fourragers constituent le principal
recours des éleveurs pour l’alimentation du bétail en période sèche. 

La forte densité des plantules observée dans la zone sahélienne peut être expliquée par l’in-
fluence du feu et du pâturage qui stimulent la germination des graines de l’espèce. Lors du pâtu-
rage, la dissémination par le bétail des noix des fruits appétés à travers leurs déjections favorise
la germination. En effet, GUEYE et al. (1999) ont montré que le transit par le tube digestif,
notamment des chèvres, augmente les capacités de germination des graines de Z. mauritiana. La
dormance tégumentaire des graines de l’espèce pourrait aussi être levée sous l’effet de la chaleur
des feux de brousses. Cette idée est rapportée par BOUBACAR et al. (2018) qui soutiennent que
l’effet du stress hydrique et la température augmente le taux et la vitesse de germination des
graines de Z. mauritiana.

3.2. Structure des populations de Ziziphus mauritiana 

Dans les deux zones climatiques, la structure de la distribution en classes de diamètre des sujets
adultes de Z. mauritiana révèle une stabilité des populations. L’abondance des individus dans les
classes de petit diamètre traduit un bon potentiel de renouvellement des populations (HERR-
MANN et TAPPAN, 2013 ; RABIOU et al., 2015). Cependant, l’irrégularité de la succession des
effectifs dans les classes de diamètre révèle l’effet des perturbations qui peuvent affecter ce
renouvellement. Les perturbations sont surtout le fait de pressions anthropiques à travers l’ex-
ploitation anarchique des fruits et des feuilles, la coupe du bois et l’émondage. L’émondage pour
l’alimentation du bétail constitue particulièrement une menace pour l’espèce (OUEDRAOGO et al.,
2017 ; ZAMPALIGRE et al., 2019). 

La structure démographique de la strate juvénile de Z. mauritiana marquée par une forte densi-
té d’individus dans les petites classes de diamètre est due aux conditions hydriques favorables
de la saison des pluies qui permet un bon recrutement. Cependant, en saison sèche ces jeunes
recrus sont soumis à de nombreuses menaces telles que le stress hydrique, les feux de brousses
et le pâturage entraînant des difficultés d’affranchissement des plantules et par conséquent une
chute des effectifs dans les classes supérieures. Ce constat corrobore les études de BATIONO
et al. (2001) et de OUEDRAOGO et al. (2006) qui ont mis en évidence une bonne capacité de
germination des graines de Afzelia africana Sm. dont les plantules n’arrivent cependant pas à
franchir les différents stades de développement jusqu’à l’âge adulte à cause des pressions anthro-
piques et de la péjoration climatique. L’ampleur de ces facteurs de perturbation sur la régénéra-
tion des ligneux est beaucoup plus marquée dans la zone sahélienne (BOGNOUNOU et al.,

2010). Le traumatisme causé par les facteurs de perturbation entraîne un rabougrissement des
individus juvéniles chez Z. mauritiana. THIOMBIANO (2005) a montré que les piétinements et
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le broutage des juvéniles des Combretaceae par les animaux compromettent leur survie. En effet,
la permanence du pâturage constitue une menace pour les jeunes pousses chez des ligneux
(SEWADE et al., 2016 ; ABDOURHAMANE et al., 2017). 

3.3. Diversité floristique ligneuse des populations de Ziziphus mauritiana

Comparativement à la zone sahélienne, la zone soudano-sahélienne présente des conditions envi-
ronnementales meilleures pour le maintien de la diversité végétale. Ces conditions contribuent à
une bonne régénération des ligneux et à la survie des plantules pendant les périodes de séche-
resse (LANKOANDE et al., 2019). Les semis peuvent pousser et survivre sous les arbres
(BADANO et al., 2016) mais la forte anthropisation de ces habitats favorables limite leur déve-
loppement. Le cortège floristique en chevauchement entre les deux zones climatiques traduit
l’amplitude écologique de certaines espèces qui ont la capacité de coloniser divers types de
milieux. Le corrélogramme a révélé que cinq espèces ligneuses sont étroitement associées à
Z. mauritiana. Ces espèces s’adaptent aux conditions écologiques de Z. mauritiana. L’une des
justifications de cette adaptation est le fait qu’elles sont toutes des espèces de savanes
(ARBONNIER, 2019).

Conclusion
Cette étude a révélé que les populations naturelles de Z. mauritiana sont associées à de nombres
espèces ligneuses. Parmi les espèces ligneuses indicatrices de la présence de Z. mauritiana avec
une forte probabilité figurent forcément Flueggea virosa, Piliostigma reticulatum, Piliostigma

thonningii, Sclerocarya birrea et Vitellaria paradoxa. Les populations naturelles de Z. mauritia-

na sont relativement stables avec un bon potentiel de régénération dans les zones sahélienne et
soudano-sahélienne du Burkina Faso. Ce potentiel reste toutefois vulnérable, surtout dans la
zone sahélienne, à cause de nombreux facteurs de perturbations qui affectent les plantules au
stade du recrutement. Aussi, la faible proportion d’individus adultes sains dans les populations
naturelles de Z. mauritiana pourrait compromettre la disponibilité de la ressource de cette espè-
ce à long terme. Des stratégies adéquates de conservation doivent être adoptées dans le sens de
la gestion durable des populations de Z. mauritiana dans ses habitats naturels.
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Annexe 1 

Annexe : Liste des espèces ligneuses répertoriées dans les populations de Z. mauri-

tiana dans les deux zones climatiques

Espèces Fréquence en zone Fréquence en zone 
sahélienne (%) soudano sahélienne (%)

Afzelia africana Sm. ex Pers. 1
Annona senegalensis Pers. 3,4
Anogeissus leiocarpa (DC.) Guill. & Perr. 2 3,6
Balanites aegyptiaca (L.) Delile 11,6 1,6
Bombax costatum Pellegr. & Vuill. 0,5 0,3
Burkea africana Hook. 0,3
Cadaba farinosa Forssk. 0,5
Calotropis procera (Aiton) R.Br. 1 0,5
Cassia sieberiana DC. 6,1 4,4
Combretum aculeatum Vent. 4,5
Combretum adenogonium Steud. ex A.Rich. 1
Combretum glutinosum Perr. ex DC. 4 2,6
Combretum micranthum G.Don 9,1 1,3
Combretum molle R.Br. ex G.Don 0,3
Combretum nigricans Lepr. ex Guill. & Perr. 2,5
Daniellia oliveri (Rolfe) Hutch. & Dalziel 1,8
Detarium microcarpum Guill. & Perr. 0,5
Diospyros mespiliformis Hochst. ex A.DC. 2 5,5
Faidherbia albida (Delile) A.Chev. 4
Feretia apodanthera Delile 1,3
Ficus sur Forssk. 0,3
Ficus sycomorus L. 1
Flueggea virosa (Roxb. ex Willd.) Voigt 3 5,7
Gardenia erubescens Stapf & Hutch. 1,8
Gardenia sokotensis Hutch. 0,5
Gardenia ternifolia Schumach. & Thonn. 2 1
Grewia bicolor Juss. 0,5 1,8
Grewia lasiodiscus K.Schum. 1,6
Guiera senegalensis J.F.Gmel. 9,1 4,9
Gymnosporia senegalensis (Lam.) Loes. 1,6
Holarrhena floribunda (G.Don) T. Durand & Schinz 0,3
Khaya senegalensis (Desr.) A.Juss. 0,5
Lannea microcarpa Engl. & K.Krause 4 1,3
Loeseneriella africana (Willd.) N.Hallé 0,5
Maerua angolensis DC. 2
Ozoroa obovata (Oliv.) R.Fern. & A.Fern. 0,5
Parkia biglobosa (Jacq.) R.Br. ex G.Don 1
Pericopsis laxiflora (Benth.) Meeuwen 1
Piliostigma reticulatum (DC.) Hochst. 12,6 6,8
Piliostigma thonningii (Schumach.) Milne-Redh. 4,2
Prosopis africana (Guill. & Perr.) Taub. 0,8
Pteleopsis suberosa Engl. & Diels 0,8
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Pterocarpus lucens Lepr. ex Guill. & Perr. 0,5
Pterocarpus santalinoides DC. 0,3
Saba senegalensis (A.DC.) Pichon 1 2,1
Sarcocephalus latifolius (Sm.) E.A.Bruce 0,5
Sclerocarya birrea (A.Rich.) Hochst. 6,1 4,4
Securidaca longipedunculata Fresen. 1,6
Senegalia macrostachya (Reichenb. ex DC.) Kyal. & Boatwr 1 3,1
Senegalia senegal (L.) Britton 1,5 4,4
Sterculia setigera Delile 0,3
Tamarindus indica L. 0,8
Terminalia avicennioides Guill. & Perr. 1,8
Vachellia nilotica (L.) P.J.H.Hurter & Mabb 2,5 2,1
Vachellia seyal (Del.) P.J.H. Hurter 4 2,9
Vitellaria paradoxa C.F.Gaertn. 1,5 5,7
Ximenia americana L. 2,6
Ziziphus mucronata Willd. 0,8
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